COMPTE 


Rendu  à la  Convention  Nationale  , -par  le 
Ministre  DE  La  Justice  y relativement  à 
î Incendie  qui  a consumé  les  combles  de 
la  Maison  du  Sceau  ^ dans  la  soirée  du 
z6  Avril  Z 79 J. 


Législateurs  , 

U N E fatalité  ou  un  génie  malveillant  a menacé  une 
seconde  fois  d’incendier  les  papiers  du  département  de 
la  Justice  j mais  je  m’empresse  de  vous  annoncer  que 
pas  une  seule  procédure  , pas  une  seule  lettre  n’a  été 
la  proie  des  flammes  j tout  a été  sauvé.  Il  n’y  a eu  de 
brûlé  que  quelques  exemplaires  de  loix  imprimées , tant 
în-4®..  qu’en  placards  , reste  d’une  partie  des  envois  faits 
aux  tribunaux , relégués  dans  le  coin  du  grenier  incen- 
dié J et  que  les  formes  royales  dont  elles  ètoient  revêtues 


Citoyens 


THE  NEWBERRy 
UfiRARY 


( 2 ) 

doivent  faire  peu  regretter.  Ce  dépôt  très-peu  important  y 
ëtoit  sur-tout  composé  de  plus  de  deux  mille  exemplaires 

de  l’infâme  proclamation  du  20  juin. 

Sans  avoir  encore  acquis  de  certitude  sur  les  causes 
de  cet  évènement  funeste  , sans  savoir  encore  précisé- 
ment si  lé  feu  s’est  communiqué  par  les  greniers  de  la 
maison  de  la  Justice  , ou  par  ceux  de  la  maison  voi- 
sine y il  est  certain  du  moins  que  lés  toits  de  la  façade 
qui  règne  sur  la  place  des  Piques  y ont  seuls  été  incendiés. 

L’active  surveillance  du  Département j de  la  Commune 
et  du  Commandant  de  la  force  armée  ^ l’habileté  et  le^ 
zèle  Infatigable  des  pompiers  , les  secours  multipliés  que 
se  sont  empressés  de  donner  tous  les  citoyens  , n’ont 
pas  tardé  à arrêter  le  feu,  et  ont  bientôt  fini  par  l’éteindre. 

Tous  les  papiers  des  bureaux  du  département  de  la 
Justice  n’ont  éprouvé  que  le  déplacement  nécessaire  pour 
les  mettre  tous  en  sûreté  j et  dans  24  heures  , tous  seront 
rétablis  dans  l’ordre  où  ils  doivent  se  trouver. 

Quand  je  songe  , Citoyens,  à la  nature  des  papiers  de 
mon  département  y j ^ai  peine  à me  persuader  qu’on  puisse 
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avoir  conçu  le  projet  de  les  livrer  aux  üainnics,  La  plu- 
part consistent  dans  une  correspondance  avec  les  tribunaux, 
dont  l’anéantissement  pourroit  facilement  se  réparer  , et 
ne  peut  offrir  aucun  avantage  aux  ennemis  de  la  chose  pu- 
blique, aux  hommes  capables  d’aussi  atroces  projets.  Les 
seuls  papiers  d^une  haute  importance^  seroient  les  procé- 
dures relatives  aux  accusés  justiciables  du  tribunal  criminel 
extraordinaire  j et  ces  procédures  ne  restent  dans  mes 
bureaux  que  le  tems  nécessaire  pour  y être  enregistrées. 
Un  chef  est  chargé  de  les  transmettre  lui-même  sur-le- 
champ  à 1 ''accusateur  public  5 hier  il  avoit  remis  les  der- 
nières arrivées , et  au  moment  de  l’incendie  , il  n’en 
restoit  pas  une  dans  mes  bureaux.  Ainsi  tous  les  scélé- 
rats', les  torches  à la  main  ^ feroient  de  la  maison  que 
j’habite  un  monceau  de  cendres  ^ que  les  preuves  de 
leurs  forfaits  existeroient  encore  et  les  conduiroient  à 
l’échafaud. 

Mais  , sans  avoir  un  seul  soupçon  sur  aucune  per- 
sonne , j’ai  pris  toutes  les  précautions  que  tous  les  soupçons 
auroient  rendues  nécessaires. 

Citoyens  , je  suis  venu  épancher  dans  votre  sein  , 


J 


non  pas  mes  craintes  ^ mais  mes  douleurs.  Profondément 
accablé  d’un  malheur 'vqu’il  n^a  pas  été  en  mon  pouvoir 
de  prévenir , j’ai  senti  qu’au  moment  où  je  serois  au 
milieu  de  vous  , je  serois  soulagé. 


L.G  Ministre  de  lu  Justice» 


A PARIS  , DE  LIMPRIMERIE  NATIONALE  EXÉCUTIVE 


DU  LOUVRE.  1793. 


